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La colère est l’une des émotions les plus intenses et souvent incomprises que nous vivons en
tant qu’êtres humains. La tradition catholique l’inclut parmi les sept péchés capitaux,
soulignant son potentiel destructeur lorsqu’elle n’est pas maîtrisée. Cependant, elle peut
aussi devenir une force pour le bien lorsqu’elle est gouvernée par la raison et alignée sur la
volonté de Dieu. Dans cet article, nous explorerons le thème de la colère d’un point de vue
théologique, en mettant un accent particulier sur les enseignements de saint Thomas
d’Aquin. Notre objectif est d’offrir un guide pratique pour comprendre, transformer et
rediriger cette émotion vers la vertu.

1. La nature de la colère selon saint Thomas d’Aquin
Saint Thomas d’Aquin définit la colère comme « le désir de vengeance » dans son œuvre
monumentale, la Somme Théologique (II-II, q. 158). Pour lui, la colère n’est pas
intrinsèquement mauvaise ; c’est une passion de l’âme qui peut être orientée vers le bien ou
le mal, selon sa cause et sa modération.

Thomas distingue trois éléments clés de la colère :

La cause de la colère : Si la cause est juste, comme la défense des faibles ou la1.
réaction face à l’injustice, la colère peut être légitime.
L’intention de la personne en colère : Si l’objectif est de rétablir l’ordre et non2.
d’exercer une vengeance excessive, la colère est moralement acceptable.
L’intensité de la réaction : Lorsque la colère dépasse les limites de la raison, elle3.
devient un péché.

Ainsi, Thomas nous enseigne que la colère ne doit pas être simplement réprimée, mais
qu’elle doit être gouvernée par la vertu de prudence et dirigée vers des fins justes.

2. La colère comme péché capital
Dans la tradition catholique, la colère est l’un des sept péchés capitaux, car elle peut mener
à d’autres péchés, tels que la violence, le ressentiment et la destruction des relations. Le
Catéchisme de l’Église catholique (CEC 2302–2303) met en garde contre la colère
désordonnée, la décrivant comme « un désir de vengeance contraire à la charité ».
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La colère incontrôlée peut se manifester sous différentes formes :

Colère explosive : Une réaction immédiate et incontrôlée qui peut blesser autrui.
Colère refoulée : Un ressentiment intérieur qui nourrit l’amertume.
Colère indirecte : Des actes passifs-agressifs qui sapent la communication et la
réconciliation.

Saint Paul exhorte les chrétiens à « ne pas se laisser vaincre par le mal, mais à vaincre le mal
par le bien » (Rm 12, 21), nous rappelant que même nos émotions les plus fortes doivent
servir la cause de l’amour.

3. Une colère juste : un chemin vers la vertu
Les Écritures et la tradition ne condamnent pas toutes les formes de colère. Jésus Lui-même
a manifesté une colère sainte lorsqu’Il a chassé les marchands du Temple (Jn 2, 13–17). Son
action n’était pas le fruit d’un élan incontrôlé, mais une réponse juste à la profanation de la
maison de Dieu.

Thomas reconnaît que la colère peut devenir une vertu lorsque :

Elle découle de l’amour pour la justice.1.
Elle cherche à corriger un mal.2.
Elle est modérée par la raison et la charité.3.

Cette « colère juste » devient alors une force puissante pour défendre la vérité, combattre le
péché et promouvoir le bien commun.

4. Applications pratiques : transformer la colère en
vertu
Voici quelques étapes pratiques pour rediriger la colère vers un objectif constructif :
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a) Examiner les causes de votre colère

Réfléchissez aux déclencheurs de votre colère. Posez-vous les questions suivantes :

Est-ce une réaction face à une réelle injustice ou à une offense perçue ?
Est-ce que je cherche à corriger un tort ou à satisfaire mon orgueil blessé ?

La prière et l’examen de conscience peuvent vous aider à discerner si votre colère est juste
ou désordonnée.

b) Pratiquer la tempérance et la douceur

La douceur, une vertu que Thomas décrit comme modératrice de la colère, nous aide à
garder le contrôle même dans des situations provocantes. Pratiquez des réponses calmes et
recherchez la paix plutôt que d’alimenter les conflits.

c) Rechercher la réconciliation

Jésus nous appelle à nous réconcilier avec nos frères avant de présenter nos offrandes à
l’autel (Mt 5, 23–24). Faites un effort conscient pour pardonner et chercher des solutions
pacifiques, même dans les conflits difficiles.

d) Canaliser votre colère vers le bien

Transformez l’énergie de votre colère en actions constructives : défendez les droits des
marginalisés, travaillez pour la justice sociale ou contribuez à des initiatives qui favorisent la
paix et la réconciliation.

5. Pertinence dans le contexte actuel
Dans un monde marqué par la polarisation, le stress et l’injustice, la colère est une émotion
omniprésente. Les réseaux sociaux et les médias amplifient souvent les conflits et
encouragent l’indignation. En tant que chrétiens, nous sommes appelés à être des témoins
de paix et de justice, montrant qu’il est possible de répondre aux injustices sans céder à la
haine.

La colère contrôlée et réorientée peut devenir un outil puissant pour transformer la société.
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En luttant contre le péché et l’injustice avec amour et charité, nous suivons l’exemple du
Christ, qui nous a enseigné à être « doux et humbles de cœur » (Mt 11, 29).

6. Conclusion : Gouverner la colère avec la raison et la
grâce
La colère n’est pas intrinsèquement mauvaise, mais elle doit être purifiée et maîtrisée pour
éviter qu’elle ne devienne un obstacle sur notre chemin vers la sainteté. En suivant les
enseignements de saint Thomas d’Aquin et l’exemple du Christ, nous pouvons transformer
cette émotion en une force pour le bien.

Dans votre vie quotidienne, prenez le temps de prier et de réfléchir pour discerner les causes
et les effets de votre colère. Faites confiance à la grâce de Dieu pour la modérer et la
rediriger vers la construction de Son Royaume. Dans un monde avide de paix, chaque effort
pour transformer notre colère en douceur et en justice devient un témoignage puissant de
l’amour de Dieu.


